
Vigile de Noël 

24 décembre 2020 

Jésus, Dieu sauve ! 

 

Textes de la liturgie  

 Isaïe 9, 1-6 : Le peuple qui marchait dans les ténèbres 

 Ps 95 : Aujourd’hui un sauveur nous est né 

 Tite 2, 11-14 : La grâce de Dieu s’est manifestée 

 Luc 2, 1-20 : La nativité 

Homélie 

Nous venons d’entendre le récit des bergers. Ils ont vu un enfant qui s’appelait Jésus. Jésus, en hébreu, 

cela signifie « Dieu sauve ». Alors je vous propose de prendre maintenant chacun de ces trois mots 

pour vous parler de Noël. Jésus, Dieu sauve ! 

Jésus… Oui c’est un enfant. Un bébé qui vient de naître. Un pauvre, il vient de Nazareth, il a fallu 

plusieurs jours de marche à ses parents, c’est un migrant. Ce soir il loge dans une étable, rejeté par les 

riches et les nantis de Bethléem, il va devoir fuir la violence du pouvoir, il sera vite sur les chemins de 

l’exil.  

Souvent sur les icônes, dans la crèche où Marie l’a déposé alors qu’il vient juste de naître, on le 

représente de manière étonnante plus âgé, comme un adulte qui se tourne vers les bergers et les 

mages. Il les regarde, il les accueille et les bénit comme il bénira les foules quand il parcourra la 

Palestine pour guérir, rassasier et pardonner, les juifs comme les païens, toute l’humanité. Sur les 

icônes il est enveloppé dans des bandelettes comme un mort déjà au tombeau. C’est toute la vie de 

Jésus qui est ainsi racontée aujourd’hui dans la crèche.  

C’est vrai, c’est un enfant exceptionnel ! Et pourquoi ? Parce qu’il est Dieu. Nous le regardons avec 

beaucoup de tendresse et de douceur ce soir comme un enfant – c’est toujours merveilleux de voir, 

dans une famille, le grand frère cajoler le petit frère que sa maman vient de lui donner -. Et pourtant il 

est Dieu ! Prenons le temps de regarder Dieu, en Jésus, avec une tendresse émerveillée, comme une 

mère, comme des enfants.  

Jésus cela signifie Dieu sauve. Parlons de Dieu. Il est le Dieu qui a créé tout l’univers et nous avec lui 

avec la mission de faire fructifier ce qu’il nous a donné. Il est le Dieu au-delà de tout, au-delà du ciel et 

de la terre. En regardant le ciel étoilé, nous nous tournons vers cet être au-delà de tout, au-delà des 

milliards d’années-lumière de l’univers. Nous disons tout de même, comme Jésus nous l’a appris : 

Notre Père qui es aux cieux. Parce qu’il est un Père qui nous aime et qui nous donne toute chose. 

Il y a une grave question. Lorsque nous regardons le ciel pour nous reposer de toutes les misères et les 

violences que nous voyons sur terre, nous nous demandons parfois pourquoi un Dieu si bon accepterait 

tous ces drames, et pourquoi même il nous dirigerait d’une main de fer. Et c’est vrai, tout à l’heure le 

conteur rappelait que dans la Bible on l’a appelé Dieu vengeur, Dieu tout-puissant, Dieu guerrier, Dieu 

de mon clan et pas le Dieu de toute créature…  

https://www.aelf.org/2020-11-22/romain/messe


C’est vrai, on en a fait le Dieu des armées. Chaque nation, en partant à la guerre, disait que Dieu était 

avec elle. D’ailleurs nous avons aujourd’hui encore beaucoup d’expressions pour dire cela, même dans 

la liturgie. C’est la tradition ! Finalement Dieu est-il si juste, si bon, si miséricordieux qu’on le dit ? Nos 

manières de penser Dieu, nous ou d’autres religions, souvent vont dans le sens d’un Dieu vengeur et 

justicier. Et bien oui, ce soir je vous le dis, je vous le redis : Dieu est bon et miséricordieux, il n’est que 

bonté, que miséricorde. Jésus est la miséricorde même de Dieu : « Dieu sauve ».  

Et Dieu sauve de quoi ? Justement de tout ce que je viens de rappeler : la guerre, le pouvoir, les abus 

de pouvoir de toute sorte, la jalousie, le rejet, la convoitise, le vol, le mensonge… Il vient nous dire que 

ce n’est pas là la création telle qu’il l’a créée, désirée, qu’il n’est pas cela. Jésus nous montrera tout au 

long de sa vie que son œuvre réside dans le respect, l’accueil, la tendresse, l’amour quoi ! Surtout dans 

le pardon et la réconciliation. Il chassera le mal qui habite le cœur de l’homme. Il nous sauve aussi de 

la maladie, de la faim et de la mort, celles qui entraînent tant de souffrance et de désolation. Oui il a 

guéri, il a rassasié les foules, il a même ressuscité le fils de la veuve : tous ceux qui vivaient avec lui ont 

profité de sa bonté !  

Tout cela c’est ce qu’il appelle les commandements de Dieu, ce pour quoi Dieu nous a créés. Non pas 

des obligations sous peine de malheur mais au contraire des actes libres qui nous conduiront au 

bonheur. Il nous sauve en comptant sur nous ! Et il prend notre humanité pour nous dire que c’est 

possible pour chacune et chacun d’entre nous, si nous le désirons, si nous le voulons et le mettons en 

œuvre. 

C’est ce que nous dit Saint Paul dans sa lettre à son ami Tite :  

« La grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut de tous les hommes. Elle nous apprend à 

renoncer à l’impiété et aux convoitises de ce monde, et à vivre dans le temps présent de manière 

raisonnable, avec justice et piété, attendant que se réalise la bienheureuse espérance: la 

manifestation de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus Christ. » (Tite 2, 11-12) 

Alors, frères et sœurs, ce soir de Noël, soyez dans la joie ! Et soyons les témoins du salut, de la vie que 

Dieu nous donne en son Fils Jésus. 
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